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AVANT-PROPOS

Ce livre est la version remaniée d’une thèse d’habilitation à diriger des 
recherches soutenue à l’université Paris-Sorbonne en juin 2008. Aussi ai-je le 
plaisir d’y remercier chaleureusement Carlos Lévy, qui m’a fait profiter de son 
vaste savoir en guidant mes recherches durant ces dix dernières années, avec la 
disponibilité, le sérieux et l’exigence intellectuelle, tempérée d’humour et de 
bienveillance, que tous ses étudiants et collègues lui connaissent.

Je tiens également à exprimer ma reconnaissance à l’égard des membres 
de mon jury, Mesdames Mireille Armisen-Marchetti, Béatrice Bakhouche, 
Giovanna Garbarino et Messieurs Paul Demont et Aldo Setaioli, dont les 
suggestions et les conseils m’ont amenée à préciser et approfondir plusieurs 
aspects de mon étude. Qu’il me soit permis de rendre un hommage ému à la 
mémoire de Madame Jacqueline Dangel, qui m’avait fait l’honneur de présider 
mon jury, alors qu’elle subissait déjà de plein fouet les atteintes du mal qui 
devait l’emporter. Elle avait évoqué lors de la soutenance un « Cicéron qui, tout 
savant qu’il est, n’est jamais froideur intellectualisée ». On ne peut se défendre 
de penser que c’est précisément un tel équilibre de savoir et d’humanité qui 
honorait cette grande dame.

Enfin, je n’ai garde d’oublier l’aide précieuse et attentive apportée par mes 
collègues et amis montpelliérains. Que Jean-Noël Michaud, Marie-Pierre Noël, 
Brigitte Pérez et Jean-François Thomas veuillent bien trouver ici l’expression de 
ma gratitude pour leur soutien et la clairvoyance de leur relecture. 

Marsillargues, octobre 2010





DEUXIÈME PARTIE

De tempus à aeternitas : 
un élan vers l’éternité
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Mais la mort qui nous ferme les yeux nous ouvre l’esprit. Elle nous conduit 
à l’intelligence des vérités que nos sens nous tenaient cachées. Délivrés de ce 
corps qui appesantit l’esprit, nous irons dans le pays des idées partout où il nous 
plaira : toujours éclairés d’une pure lumière, nous ne craindrons plus l’illusion 
et les vains fantômes. La raison nous fait espérer cette heureuse liberté.

Malebranche, Deuxième Entretien sur la mort

introduction

CICÉRON, PENSEUR DE L’ÉTERNITÉ ?

La démarche thérapeutique adoptée par Cicéron dans les Tusculanes conduit 
graduellement le personnage de l’auditeur, et à travers lui tous les lecteurs, de 
l’angoisse causée par la crainte de la mort au bonheur garanti par la vertu 1. Cette 
mise en scène d’une âme en progrès prend la forme d’une série de dialogues 
qui coïncident avec la succession des journées. Cette rencontre entre temps 
naturel, temps fictif et temps intérieur, qui ne constitue pas la moindre des 
originalités de cet ouvrage, contribue à son unité thématique. Le rôle du temps 
dans la fiction dialogique représente un premier indice de son importance 
dans l’exposé philosophique. Mais cet aspect ne suffit à rendre compte ni de la 
conception cicéronienne du temps ni de la rencontre qui s’opère dans son œuvre 
philosophique entre les concepts grecs et la tradition romaine. 

1	 La	notion	de	thérapie	est	fondée	sur	l’analogie	entre	philosophie	et	médecine,	qui	est	un	lieu	
commun	adopté	par	la	plupart	des	écoles	hellénistiques.	Sur	l’importance	de	cette	image,	qui	
valorise	la	fonction	pratique	de	la	philosophie,	voir	Martha	Nussbaum,	The Therapy of Desire. 
Theory and Practice in Hellenistic Ethics,	Princeton,	Princeton	University	Press,	1994,	p.	13-48	
et	infra,	troisième	partie,	p.	294-304.
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La première Tusculane, qui se présente comme une introduction radicale à 
la cure des passions, fait clairement apparaître les enjeux philosophiques liés 
à la problématique du temps. Il est significatif que la question de la mort, 
étroitement liée à celle du temps, soit abordée dès la première conférence : le 
lecteur est d’emblée confronté à ses propres limites temporelles et à la perpétuité 
du temps post mortem. La méditation sur la mort, tout en insistant sur la 
brièveté du temps humain, conduit à une découverte de l’infini, qui en retour 
est susceptible de modifier la perception du temps de la vie. C’est pourquoi la 
mort n’est plus seulement l’objet d’une crainte qu’il faut réfuter, mais devient 
l’occasion d’une réflexion liminaire sur les rapports du temps humain et de 
l’éternité - réflexion qui sera mise à profit dans les discussions ultérieures sur les 
passions et le bonheur. L’espoir d’immortalité qui anime la première Tusculane 
prend en effet la forme d’un élan vers l’éternité, qui se manifeste au plan lexical 
par l’importance accordée au substantif aeternitas 2.

Cependant le syntagme latin animorum aeternitas, qui semble renvoyer à la 
thèse platonicienne de l’immortalité, fait difficulté pour deux raisons 3 : d’une 
part, parce qu’il ne correspond pas au lexique platonicien, d’autre part, en raison 
de l’ambiguïté inhérente à la notion d’éternité. Or la distance terminologique 
suscite un certain nombre de questions : le substantif aeternitas implique-t-il une 
conception particulière du temps ? Renvoie-t-il à l’aἰών platonicien ou au temps 
infini des cosmologies hellénistiques ? La formulation cicéronienne induit-elle 
un infléchissement doctrinal par rapport à la conception platonicienne du 
temps ? Le caractère personnel des Tusculanes contribue en effet à brouiller les 
cartes puisque Cicéron intègre au dualisme platonicien des éléments empruntés 
à l’éthique et à la cosmologie stoïciennes. Or cela donne lieu, en ce qui concerne 
la philosophie du temps, à des affirmations contradictoires, notamment à 
propos de l’éternité du monde ou de l’âme. C’est pourquoi il est difficile de 
dégager la vision personnelle de l’auteur. Quant à l’ambivalence qui caractérise 
la notion d’éternité et sa relation au temps, elle n’est pas propre à l’œuvre de 
Cicéron puisqu’elle parcourt toute la littérature philosophique antique depuis 
le Timée platonicien, voire depuis l’œuvre de Parménide 4. Pour apercevoir les 
difficultés liées à cette question, il suffit de se reporter à la distinction opérée 
par Boèce dans sa Consolation de Philosophie (V, 6) :

2	 Voir Cic. Tusc.	I,	39	;	50	;	53	;	54	(2	occurrences)	;	55	;	66	;	80	;	81	(2	occurrences).
3	 Voir	Cic. Tusc.	I,	39	;	I,	50	et	80	;	I,	81	et	V,	70.
4	 Voir	Parménide,	B8.	Sur	les	difficultés	posées	par	l’expression	«	il	est	maintenant	»	et	le	

sens	de	l’éternité	chez	Parménide,	voir	Denis	O’Brien,	«	L’être	et	l’éternité	»,	dans	Études sur 
Parménide,	dir.	Pierre	Aubenque,	Paris,	Vrin,	1987,	t.	II,	p.	135-162.
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L’éternité est la vie sans fin possédée à la fois tout entière et de façon parfaite ; 
ce que la comparaison avec les choses temporelles rend plus évident. 5. En effet, 
tout ce qui vit dans le temps s’inscrit dans le présent et va du passé au futur, et 
il n’y a rien de temporel qui puisse embrasser à la fois toute la durée de sa vie : 
demain vous échappe encore, et hier est déjà perdu ; dans l’aujourd’hui non 
plus vous ne vivez pas davantage qu’un moment passager et transitoire. 6. Ainsi 
donc, ce qui est soumis à la loi du temps peut bien, comme c’est l’opinion 
d’Aristote à propos du monde, n’avoir ni commencement ni fin, et sa vie tendre 
vers l’infini du temps, ce n’est pas encore d’une nature telle qu’on puisse avec 
raison la dire éternelle. 7. Car cela ne saisit pas ni n’embrasse en même temps 
la durée totale d’une vie même si elle est infinie : il ne possède pas encore le 
futur, il ne possède plus le passé. C’est donc ce qui embrasse et possède d’un 
seul coup la plénitude d’une vie sans fin, sans absence du futur, sans écoulement 
du passé, que l’on tient avec raison pour éternel, et qui est nécessairement aussi 
bien maître de son propre présent et possesseur dans le présent du temps qui se 
déroule sans fin. 9. Aussi certains ont-ils tort de penser, quand on leur dit que 
pour Platon ce monde n’a pas eu de commencement temporel et n’aura pas 
de fin, que le monde est donc co-éternel au créateur. 10. Car c’est une chose 
d’avoir une vie sans fin, caractéristique que Platon attribue au monde, c’en est 
une autre d’embrasser d’un seul coup tout le présent d’une vie sans fin, ce qui 
est manifestement le propre de l’intelligence divine. […] 14. C’est pourquoi si 
nous voulons appliquer aux choses les noms qui leur conviennent, nous devons 
dire à la suite de Platon, que Dieu est bien éternel, mais que le monde est 
perpétuel 5. 

5	 Aeternitas igitur est interminabilis uitae tota simul et perfecta possessio. quod ex collatione 
temporalium clarius liquet. 5. nam quicquid uiuit in tempore id praesens a praeteritis in 
futura procedit nihilque est in tempore constitutum quod totum uitae suae spatium pariter 
possit amplecti, sed crastinum quidem nondum apprehendit hesternum uero iam perdidit ; 
in hodierna quoque uita non amplius uiuitis quam in illo mobili transitorioque momento. 
6. quod igitur temporis patitur condicionem, licet illud, sicuti de mundo censuit Aristoteles, 
nec coeperit umquam esse nec desinat uitaque eius cum temporis infinitate tendatur, 
nondum tamen tale est ut aeternum esse iure credatur. 7. non enim totum simul infinitae 
licet uitae spatium comprehendit atque complectitur, sed futura nondum, transacta iam non 
habet. 8. quod igitur interminabilis uitae plenitudinem totam pariter comprehendit ac possidet, 
cui neque futuri quicquam absit nec praeteriti fluxerit, id aeternum esse iure perhibetur idque 
necesse est et sui compos praesens sibi semper assistere et infinitatem mobilis temporis 
habere praesentem. 9. unde non recte quidam, qui cum audiunt	uisum Platoni mundum hunc 
nec habuisse initium temporis nec habiturum esse defectum hoc modo conditori mundum 
fieri coaeternum putant. 10. Aliud est enim per interminabilem duci uitam, quod mundo Plato 
tribuit, aliud interminabilis uitae totam pariter complexum esse praesentiam, quod diuinae 
mentis proprium esse manifestum est. […] 14. Itaque si digna rebus nomina uelimus imponere, 
Platonem sequentes deum quidem aeternum, mundum uero dicamus esse perpetuum,	trad.	
Jean-Yves	Guillaumin,	Paris,	Les	Belles	Lettres,	coll.	«	La	roue	à	Livres	»,	2002.
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Cette opposition entre la perpétuité ou sempiternité, correspondant à 
l’omnitemporalité, et l’éternité, excluant le changement et la durée, qui fit 
une apparition tardive dans l’histoire de la philosophie, semble être d’origine 
néoplatonicienne. Elle se situe dans le sillage des Ennéades de Plotin, qui 
fut l’un des premiers philosophes antiques à formuler explicitement une 
conception intemporelle de l’éternité  6. Compte tenu de l’émergence 
apparemment tardive de cette problématique, il pourrait sembler non 
seulement anachronique mais totalement injustifié de s’interroger sur 
la conception cicéronienne de l’éternité pour au moins deux raisons : en 
premier lieu, le substantif sempiternitas 7, qui contribue à révéler en creux le 
sens d’aeternitas, ne figure pas plus chez Cicéron que chez Sénèque, de sorte 
qu’il serait légitime de considérer que ces philosophes ne disposaient pas 
des outils lexicaux leur permettant d’instaurer une distinction explicite entre 
l’idée d’omnitemporalité, telle qu’elle sera définie par Boèce, et la permanence 
intemporelle, qui fera la spécificité de l’aeternitas 8. De plus, il faut se demander 
si cette seconde notion pouvait trouver sa place chez des penseurs fortement 
influencés par les concepts issus des systèmes hellénistiques, dans lesquels 
l’éternité ne diffère pas de l’omnitemporalité cosmique. 

Cependant, il est possible d’opposer deux éléments à l’argument d’ordre lexical : 
en premier lieu, l’absence du substantif sempiternitas est compensée par la variété et 
la fréquence des termes renvoyant à l’idée de durée dans les Tusculanes. Les adjectifs 

6	 Voir	Plot.	Enn.	III,	7,	45.	Le	Traité	45	a	fait	l’objet	d’une	traduction	française	commentée,	
voir	Plotin,	De l’éternité et du temps,	trad.	Agnès	Pigler,	Paris,	Ellipses,	1999.	Sur	la	
conception	plotinienne	de	l’éternité,	voir	Monique	Lassègue,	«	Le	temps,	image	de	
l’éternité	chez	Plotin,	Revue philosophique de la France et de l’Étranger,	t.	CLXXII, 1982,	
p.	405-418	;	Joachim	Lacrosse,	«	Chronos	psychique,	Aiôn	noétique	et	Kairos	hénologique	
chez	Plotin	»,	dans	Les Figures du temps,	op. cit.,	p.	75-86	;	Andrew	Smith,	«	Eternity	
and	time	»,	dans	The Cambridge Companion to Plotinus,	dir.	Lloyd	Gerson,	Cambridge,	
Cambridge	University	Press,	1996,	p.	196-216	et	Ilaria	Ramelli	et	David	Konstan,	Terms for 
eternity : Aiônios and Aïdios in classical and Christian texts,	Piscataway,	Gorgias	Press,	
2007,	p.	19-23.

7	 Bien	qu’il	ne	figure	pas	dans	la	Consolation de Philosophie,	le	substantif	sempiternitas	
apparaît	chez	Boèce,	voir	Quomodo trinitas unus deus ac non tres dei	4,	20.	Mais	la	
distinction	entre	perpetuitas	et	aeternitas	représente	«	l’aboutissement	d’un	processus	par	
lequel	Boèce,	peu	à	peu,	a	précisé	sur	ce	point	son	usage	lexical	»,	voir	Jean-Yves	Guillaumin,	
Boèce, La consolation de philosophie, op. cit.,	p.	176,	n.	36.

8	 Le	danger	de	ce	présupposé	interprétatif	lié	au	lexique	du	temps	a	été	souligné	par	Denis	
O’Brien,	«	L’être	et	l’éternité	»,	art.	cit.,	p.	162,	n.	50	:	«	La	définition	qu’a	donnée	Boèce	ne	
se	comprend,	en	effet,	que	si	l’on	dispose	de	la	conception	d’une	éternité	non	durative	:	la	
“sempiternité”	devient	alors	absence	de	commencement	et	fin,	à	la	différence	de	l’“éternité”,	
absence	de	succession	et	durée	».
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sempiternus 9, perennis 10 et perpetuus 11 ainsi que les substantifs immortalitas 12 et 
perpetuitas 13 offrent en effet de précieux contrepoints, qui contribuent à préciser 
le sens exact d’aeternitas et d’aeternus 14. De plus, si l’on se fie au témoignage 
de la Bibliotheca Teubneriana Latina, il apparaît que le substantif sempiternitas 
existait au premier siècle avant notre ère puisqu’il figure dans un fragment attribué 
à Nigidius Figulus, contemporain et ami de Cicéron 15. Or, dans ce passage, le 
philosophe néo-pythagoricien, semble établir une opposition, fondée sur 
l’étymologie, entre la perpetuitas, qui s’applique aux mortels, et la sempiternitas, 
qui renvoie à la durée infinie et à l’immortalité 16. Ce fragment montre à tout le 
moins que la problématique inhérente au lexique de la durée n’était pas étrangère 
au contexte intellectuel dans lequel évoluait Cicéron. L’opposition établie par 
Nigidius Figulus indique en outre que Cicéron aurait fort bien pu se contenter 
d’évoquer la sempiternitas animorum. Dans ces conditions, son choix en faveur 
d’aeternitas mérite d’être analysé. 

9  Sur	 les	 122	 occurrences	 de	 sempiternus	 chez	 Cicéron,	 55	 figurent	 dans	 les	 traités	
philosophiques,	12	dans	les	Tusculanes,	dont	10	dans	le	premier	livre	(I,	9	;	I,	10	;	I,	15	;	I,	
38	;	I,	48	;	I,	66	;	I,	67	;	I,	99	;	I,	117	;	I,	118	;	III,	32	;	III,	45)

10  On	 ne	 relève	 que	 15	 occurrences	 de	 l’adjectif	 perennis	 dans	 l’œuvre	 de	 Cicéron,	 dont	
2	figurent	dans	les	Tusculanes	(I,	22	et	II,	24).

11  Sur	 les	186	occurrences	de	 l’adjectif	perpetuus	chez	Cicéron,	43	figurent	dans	 les	traités	
philosophiques,	dont	6	dans	les	Tusculanes	(I,	97	;	III,	59	;	V,	67	;	96	;	107	;	120).

12  Sur	les	55	occurrences	du	substantif	immortalitas	chez	Cicéron,	25	figurent	dans	les	traités	
philosophiques,	dont	10	dans	les	Tusculanes	et	8	dans	le	premier	livre	(I,	24	;	I,	31	;	I,	32	;	I,	
39	;	I,	77	;	I,	77	;	I,	79	;	I,	103	;	II,	20	;	V,	5).

13  Sur	les	13	occurrences	de	perpetuitas	chez	Cicéron,	2	figurent	dans	les	Tusculanes	(I,	97	et	
V,	31).

14  Il	en	sera	du	reste	de	même	dans	l’œuvre	philosophique	de	Sénèque,	qui	outre	7	occurrences	
d’aeternitas	 (voir	Sen.	Tranq.	 14,	10	 ;	Breu.	 15,	4	 ;	Helu.	20,	2	 ;	Ep.	 102,	1	 ;	 102,	29,	107,	
8	 ;	 117,	 6)	 et	 81	 d’aeternus,	 présente	 quelques	 occurrences	 de	 diuturnitas	 (Marc.	 10,	 3	 ;	
Tranq.	1,	3),	perpetuitas	(Ben.	III,	33,	4	;	Marc.	10,	3),	immortalitas	(Breu. uit.	15,	4	;	Prou.	
III,	 12	 ;	Tranq.	 16,	4	 ;	Ep.	67,	9	 ;	88,	5)	et	des	adjectifs	sempiternus (Ep.	74,	 16	 ;	98,	9	 ;	
Nat. Quaest.	VI,	27,	3),	diuturnus	(Clem.	2,	1	;	12,	3	;	Pol.	1,	1	;	Ep.	91,	14	;	Nat.	Quaest.	3,	
15	;	5,	12	;	7,	9	;	7,	23)	et,	en	nombre	plus	important,	immortalis	(33	occurrences,	dont,	par	
exemple,	Ben.	1,	1	;	2,	29	;	7,	3	;	7,	7	;	Prou.	2,	12	;	4,	6	;	3,	5)	et	perpetuus	(60	occurrences).	
En	Marc.	10,	3,	Sénèque	établit	une	gradation	entre	diuturnitas	et	perpetuitas	:	(nostros) 
sic amare debemus, tanquam nihil nobis de perpetuitate, immo nihil de diuturnitate eorum 
promissum sit.	«	Nous	devons	aimer	les	nôtres	en	tenant	compte	du	fait	que	rien	ne	nous	a	
été	promis	concernant	leur	perpétuité	ni	même	la	longévité	de	leur	vie	».	

15  Voir	Bibliotheca Teubneriana Latina (désormais BTL),	éd.	Paul	Tombeur,	München,	K.	G.	Saur,	
Turnhout,	Brepols,	20064.	Voir	Cic.	Fam.	IV,	13	;	Tim.	I,	1.	Sur	Nigidius	Figulus,	philosophe	
romain	néo-pythagoricien,	auquel	Cicéron	avait	confié	un	rôle	dans	sa	traduction	du	Timée,	
voir	 Michèle	 Ducos,	 «	 Nigidius	 Figulus	 »,	 dans	 Dictionnaire des philosophes antiques,	
op. cit.,	Paris,	2005,	t.	IV,	p.	703-712.

16  Voir	Nigidius	Figulus,	 frag.	 1,	 1	 :	sempiternum immortalium rerum, perpetuum mortalium 
est ; perpetuitas enim in nostra natura est, quae perpeti accidentia potest, sempiternitas 
infinita est, eo quod semper.	
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Concernant le second point, il importe de prendre en considération 
l’inspiration platonicienne des Tusculanes, qui pourrait légitimer en partie une 
telle étude. Dans ces conférences, et en particulier dans la première, Cicéron 
se réfère fréquemment aux dialogues platoniciens et place ouvertement le 
développement sur l’immortalité de l’âme sous le patronage de Socrate. Or 
on sait que Platon s’est intéressé, en particulier dans le Timée, aux rapports 
du temps et de l’éternité et a attribué au substantif aἰών, en relation avec la 
théorie des Formes, une valeur particulière, sur laquelle d’ailleurs les interprètes 
ne parviennent toujours pas à s’accorder. L’ambiguïté inhérente à la notion 
platonicienne d’αἰών conduit par conséquent à s’interroger sur sa réception chez 
Cicéron, en relation avec l’influence des cosmologies hellénistiques. De ce point 
de vue, l’analyse de la première Tusculane permettra de mettre en évidence le 
rôle joué par Cicéron dans l’histoire de l’idée de temps et dans l’interprétation 
de la notion d’éternité.
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chapitre i

SENS ET EMPLOIS DE TEMPUS  
DANS LES TUSCULANES

Parmi les différents substantifs que Cicéron avait à sa disposition pour 
évoquer la notion de temps, le terme générique tempus est de loin celui 
qu’il utilise le plus fréquemment puisqu’on en relève cinquante-deux 
occurrences contre vingt-trois d’aetas et deux d’aeuum, qui est par ailleurs 
très rare dans l’œuvre de Cicéron 1. Étant données la fréquence de tempus 
dans les Tusculanes et la diversité de ses significations, il paraît indispensable 
de procéder à une étude lexicale détaillée afin de déterminer les principales 
orientations de la conception cicéronienne du temps. Dans cette perspective, 
j’adopterai tout d’abord un point de vue sémasiologique, c’est-à-dire que je 
partirai du substantif tempus, dont j’analyserai les différentes significations. 
Cette recherche sera complétée dans le chapitre suivant par une approche 
onomasiologique, qui conduira à distinguer les différents vocables utilisés par 
Cicéron, notamment aetas, aeuum, perpetuitas et aeternitas afin de comparer 
leurs valeurs et leurs emplois 2. 

OCCURRENCES « FONCTIONNELLES » ET OCCURRENCES « PHILOSOPHIQUES »

À première vue, la notion de temps ne semble pas faire l’objet dans les 
Tusculanes d’une attention particulière et, malgré une fréquence assez élevée, le 
substantif tempus ne bénéficie pas d’un traitement spécifique. On retrouve la 
plupart des acceptions qui sont mentionnées dans l’Oxford Latin Dictionary. 
Tempus désigne notamment le temps envisagé comme un moment, un espace 
temporel durant lequel se produisent les événements 3 : il peut s’agir dans ce cas 

1	 Sur	un	total	de	5	occurrences	incluant	aeuitas (Cic.	Leg.	III,	7	;	III,	9	;	Rep.	VI,	13	;	Tusc.	I,	28	;	II,	
48),	on	en	relève	2	dans	les	Tusculanes.	

2	 Sur	les	traitements	onomasiologique	et	sémasiologique,	voir	Christian	Baylon	et	Xavier	Mignot,	
Initiation à la sémantique du langage,	Paris,	Nathan,	2000,	p.	120-122.	L’onomasiologie	est	une	
«	description	partant	d’une	notion,	d’un	champ	conceptuel	et	étudiant	l’ensemble	des	mots	qui	
s’y	appliquent	».	La	sémasiologie	est	une	«	description	partant	des	mots	et	étudiant	l’ensemble	
de	leurs	significations	».

3	 À	l’exclusion	de	deux	sens	techniques	-	longueur	de	son	et	temps	verbal	-	liés	à	la	prosodie	et	
à	la	grammaire.
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d’un moment de la journée 4, d’une saison de l’année 5, d’une période de la vie 
humaine 6 ou, le plus fréquemment, d’une époque de l’histoire. Néanmoins, le 
sens attribué à tempus diffère considérablement en fonction du contexte, mais 
aussi en fonction du cas ou du nombre auxquels il est employé : des formules 
lexicalisées telles que eo tempore cum ou temporibus illis ne sauraient avoir la 
même valeur que les syntagmes aeternum tempus ou tempus moriendi. C’est 
pourquoi il convient de distinguer, d’une part, ce que je propose d’appeler 
les « occurrences fonctionnelles », c’est-à-dire les cas où tempus comporte un 
aspect circonstanciel dans l’économie de la phrase où il apparaît, et, d’autre 
part, les occurrences que je qualifierai de « philosophiques », c’est-à-dire les cas 
où il est directement lié au sujet de la discussion. Ce découpage pourra certes 
sembler artificiel car certaines mentions du temps comme circonstances de 
l’action contribuent à préciser indirectement la conception cicéronienne du 
temps. C’est d’ailleurs pourquoi je me garderai de négliger de tels passages, qui 
renvoient au temps historique ou à l’expérience du temps. Voyons tout d’abord 
la distribution, le contexte et les emplois des occurrences « fonctionnelles » à 
travers l’analyse des expressions les plus significatives. 

TEMPS ET CIRCONSTANCES : VALEURS DES OCCURRENCES « FONCTIONNELLES »

La plupart des occurrences « fonctionnelles » se concentrent en début et en fin 
de livre, dans les développements et les échanges qui introduisent ou closent la 
discussion proprement dite 7. La mention de tempus contribue à ancrer le temps 
fictif de la méditation dans l’histoire et la tradition philosophique. 

Temporibus illis : temps et chronologie

Le pluriel tempora constitue un outil de chronologie relative qui permet 
de déterminer une période de l’histoire par référence aux événements qui la 
caractérisent. Évoquant dans le prologue du quatrième livre le développement 
de la philosophie à Rome, Cicéron souligne ainsi l’influence exercée par 
Pythagore à une époque très ancienne :

4	 Voir	Cic. Tusc.	III,	7	:	inclinato iam in postmeridianum tempus die.	Il	s’agit	du	moment	où	Cicéron	
et	ses	amis	rejoignent	«	l’Académie	»	de	Tusculum.

5	 Voir	Cic.	Tusc.	I,	68	:	commutationesque temporum quadrupertitas ad maturitatem frugum ; V,	
7	: uerno tempore. Cicéron	admire	la	succession	régulière	des	saisons	et	le	réchauffement	du	
printemps.

6	 Voir	Cic.	Tusc.	V,	5	:	a primis temporibus aetatis nostrae	;	V,	56	:	extremum tempus aetatis.	Ces	
expressions	évoquent	la	jeunesse	de	Cicéron,	d’une	part,	et	les	derniers	moments	de	la	vie	de	
Marius,	d’autre	part.

7	 Voir	Cic.	Tusc.	I,	1	;	II,	5	(2	occurrences)	;	II,	9	(2	occurrences)	;	II,	67	(2	occurrences)	;	III,	7	;	III,	
80	;	IV,	2	;	IV,	3	(2	occurrences)	;	IV,	4	;	IV,	5	(2	occurrences)	;	IV,	8	;	V,	4	;	V,	5	et	V,	7.
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Erat enim illis paene in conspectu praestanti sapientia et nobilitate Pythagoras, 
qui fuit in Italia temporibus isdem quibus L. Brutus patriam liberauit, praeclarus 
auctor nobilitatis tuae.  (Cic. Tusc. IV, 2)
Ils avaient en effet pour ainsi dire sous les yeux, Pythagore, homme d’une sagesse 
et d’une notoriété remarquables, qui vint en Italie à l’époque où L. Brutus, 
illustre fondateur de ta notoriété familiale, libéra la patrie.

L’ablatif pluriel temporibus isdem, précisé par la proposition relative 
quibus…liberauit, situe chronologiquement la vie de Pythagore par rapport 
à un épisode célèbre de l’histoire romaine, l’éviction de Tarquin le Superbe 8. 
La mention de L. Brutus, qui offre l’occasion d’un rapide hommage à la 
famille du dédicataire, est surtout destinée à prouver que les Romains, même 
à l’époque royale, n’ignoraient pas la philosophie et se montraient sensibles à 
son influence 9. S’interrogeant sur les origines et les progrès de la philosophie 
à Rome, Cicéron est amené à adopter une perspective chronologique qui 
rend naturel le recours à tempus et justifie sa fréquence dans le prologue du 
livre IV 10.

Ce type d’emploi révèle la fonction de marqueur chronologique principalement 
attribuée à tempus. La fréquence des formes au pluriel et/ou à l’ablatif, qui 

8  Dans	le	livre	I,	Cicéron	souligne	également	l’influence	du	pythagorisme	en	Grande	Grèce	et	
situe	l’arrivée	de	Pythagore	en	Italie	durant	le	règne	de	Tarquin	le	Superbe	(Cic.	Tusc.	I,	38	
et	Rep.	II,	28),	voir	Max	Pohlenz, Ciceronis Tusculanarum Disputationum Libri V, Amsterdam,	
A.	 M.	 Hakkert,	 1965, t.	 I,	 p.	 67.	 La	 chronique	 d’Apollodore	 (voir	 Felix	 Jacoby,	 Apollodors 
Chronik,	 New	 York,	 Arno	 Press,	 1973,	 p.	 210-218)	 fixe	 en	 532-531	 (première	 année	 de	 la	
62e	Olympiade)	la	venue	de	Pythagore.	Sur	le	séjour	de	Pythagore	à	Crotone,	voir	Charles	
Kahn,	Pythagoras and the Pythagoreans. A Brief History,	op. cit.,	p.	6-7	et	Christoph	Riedweg,	
Pythagoras. His Life, Teaching, and Influence,	op. cit.,	2005,	p.	12-18.

9  Voir	aussi	Cic.	Tusc.	 IV,	3	 :	aetates autem et tempora ignorarent propter uetustatem ; 
IV,	5 : nisi in quibusdam principibus temporibus illis fuissent studia doctrinae	 ;	V,	7	 :	
Lycurgum, cuius temporibus Homerus etiam fuisse ante urbem conditam traditur.	Ces	
passages	 se	 rapportent	 au	 développement	 de	 la	 philosophie	 en	 Grèce	 et	 à	 Rome,	
mais	 l’ablatif	 temporibus	 apparaît	 dans	 d’autres	 contextes,	 voir,	 par	 exemple,	V,	 91	 :	
quae erat pecunia temporibus illis.	 Sur	 le	 prestige	 dont	 jouissait	 Pythagore	 en	 Italie,	
voir	 Prés.	 Pythagore,	 VIIIa,	 p.	 117-118	 (=	 Porphyre,	 Vie de Pythagore,	 18-19).	 Selon	
Pline	 l’Ancien	 (XXXIV,	 26),	 une	 statue	 de	 Pythagore	 fut	 érigée	 sur	 le	 forum	 durant	 la	
guerre	 contre	 les	 Samnites	 (298-290).	 Sur	 la	 tradition	 pythagoricienne	 à	 Rome,	 voir	
Charles	 Kahn,	 Pythagoras and the pythagoreans. A brief History, op. cit.,	 p.	 86-90.	
Sur	 les	enjeux	culturels	et	 idéologiques	de	 la	 référence	cicéronienne	à	 l’implantation	
précoce	du	pythagorisme	en	Italie,	qui	permet	d’affirmer	l’existence	d’une	culture	pré-
philosophique	 au	 sein	 de	 la	 Rome	 primitive,	 voir	 Ingo	 Gildenhard,	 Paideia Romana. 
Cicero’s Tusculan disputations, op. cit.,	p.	197-200.

10  Voir	 Cic.	 Tusc.	 IV,	 2	 ;	 IV,	 3	 (2	 occurrences)	 ;	 IV,	 4;	 IV,	 5	 (2	 occurrences)	 et	 IV,	 8	 soit	
7	occurrences.
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représentent la moitié des occurrences, confirme cette tendance 11. Le pluriel 
tempora, qui apparaît le plus souvent dans les prologues, désigne en général une 
époque, présente ou passée, évoquée dans une perspective historique : il s’agit 
de situer les Tusculanes, ou plus largement l’œuvre philosophique de Cicéron, 
au sein de la tradition philosophico-littéraire 12. Dans ce contexte, le point de 
vue chronologique est parfois relayé par une référence aux conditions morales, 
sociales ou politiques qui caractérisent l’époque mentionnée. 

Temporis causa : la pression des circonstances

Cette extension de sens apparaît clairement dans l’expression non erudita 
tempora, où le substantif tempus se voit attribuer par métonymie une 
caractéristique concernant les hommes 13 : les temps sont à l’image des hommes 
qui les traversent et les façonnent par leurs actes. Une telle assimilation renvoie 
à la dimension pour ainsi dire anthropomorphique du temps cicéronien. Elle 
illustre le lien humain qui associe le temps aux res et permet de comprendre 
pourquoi tempus a parfois le sens de « circonstance ». Si, en effet, tempus 
renvoie aux qualités possédées par les hommes de telle ou telle époque, dans le 
même ordre d’idées, il peut également évoquer – de manière plus réduite – les 
conditions qui affectent une période de la vie, voire un moment particulier. Tel 
est son sens dans l’expression remissa temporibus (Tusc. I, 1), qui fait allusion à 
la carrière de Cicéron et aux troubles politiques qui l’ont contraint à renoncer 
momentanément à ses études philosophiques. Il s’agit ici des circonstances 
déterminées par une situation à la fois personnelle et politique particulière 14. 

Cependant tempus peut aussi, par extension, renvoyer à la notion générale de 
circonstance sans référence à une situation particulière. Même si cette valeur 
est assez rare dans les Tusculanes, elle mérite néanmoins d’être mentionnée car 
elle met en évidence l’influence des événements et de la situation extérieure 
sur l’action humaine 15. De même que Cicéron avait dû cesser d’étudier la 
philosophie sous la pression des circonstances, dans le préambule du livre IV, 

11  Sur	un	total	de	52	occurrences,	on	relève,	sauf	erreur	de	ma	part,	25	pluriels	et/ou	ablatifs,	
dont	15	ablatifs	singuliers	(I,	68	;	I,	85	;	II,	5	;	II,	9	;	II,	45	;	II,	67	;	III,	69	;	III,	80	;	IV,	3	;	IV,	5	;	
IV,	31	;	V,	29	;	V,	37	;	V,	70	et	V,	88),	7	ablatifs	pluriels	(I,	1	;	II,	5	;	IV,	2	;	IV,	5	;	V,	5	;	V,	7	et	V,	
91)	et	3	accusatifs	ou	génitifs	pluriels	(I,	68	;	IV,	3	et	IV,	4).

12  Outre	les	ablatifs	pluriels	cités	dans	la	note	précédente,	voir	Cic.	Tusc.	II,	5	et	IV,	3	:	aetates 
autem et tempora ignorarent propter uetustatem.

13  Voir	Cic.	Tusc.	 IV,	4	 :	Nec uero illud non eruditorum temporum argumentum est, quod et 
deorum puluinaribus et epulis magistratuum fides praecinunt, quod proprium eius fuit de 
qua loquor disciplinae.

14  Voir	supra,	première	partie,	chap.	IV,	p.	115-116.
15  Voir	Cic.	Tusc.	III,	66	;	IV,	8	;	V,	88.
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il feint de craindre que son interlocuteur ne lui ait donné raison, non parce 
qu’il avait été convaincu par ses arguments, mais par une complaisance liée 
à leurs relations amicales ou pour mettre fin à une discussion qui s’était déjà 
trop prolongée 16. Il est évident que ce scrupule est formulé dans un dessein 
pédagogique : soucieux de mettre en évidence la progression entre les deux 
discussions et de fonder sa démonstration sur les points acquis précédemment, 
Cicéron incite par cette restriction son interlocuteur à réitérer son approbation. 
Cependant, en dépit de la visée démonstrative qui sous-tend son emploi, 
l’expression temporis causa marque une sorte de tension entre circonstances 
et action humaine. Si, au sein du dialogue, les dénégations de l’interlocuteur, 
qui assure Cicéron de son adhésion, règlent momentanément la question, la 
pression des circonstances sera à nouveau évoquée à la fin du livre V au moyen 
de l’expression ex tempore (V, 88). Ces occurrences contribuent à la diversité des 
sens attribués à tempus, mais suggèrent surtout que la temporalité qui se dégage 
des « occurrences fonctionnelles » renvoie en premier lieu à l’expérience du 
temps vécu : l’usage du pluriel et, dans une certaine mesure, des cas indirects, 
tend à désigner le temps comme une réalité d’expérience et non comme un 
concept philosophique 17. L’examen des ablatifs singuliers confirme cette 
tendance et permet de montrer que le temps est principalement évoqué en 
relation avec l’action humaine.

Breui tempore : temps et action

De ce point de vue, l’expression breui tempore comporte une valeur circonstancielle 
évidente puisqu’elle contribue à préciser les relations du temps et de l’action en 
soulignant la rapidité d’un changement 18. Il en est ainsi, dans le prologue du 
deuxième livre, où Cicéron évoque les progrès et le déclin de l’éloquence romaine 

16  Voir	 Cic.	 Tusc.	 IV,	 8	 :	 Aegritudine quidem hesterna disputatione uidebatur, nisi forte 
temporis causa nobis adsentiebare.	Le	sens	de	complaisance	est	suggéré	par	la	traduction	
de	Jules	Humbert,	Paris,	CUF,	1968	:	«	Il	te	semblait	que	du	moins,	il	peut	être	exempt	de	
chagrin,	lors	de	notre	discussion	d’hier	;	mais	sans	doute	tu	t’étais	rangé	à	mon	avis	par	
complaisance	».

17  Cette	 interprétation	 de	 tempora	 renvoie	 à	 la	 valeur	 spatio-temporelle	 de	 la	 pluralité	
nominale,	voir	André	Rousseau,	«	La	pluralisation	nominale	et	verbale	:	étude	sémantique	et	
syntaxique	dans	une	perspective	typologique	»,	Mémoires de la Société de linguistique de 
Paris,	N.S.	t.	XII,	2002,	p.	23-43	:	«	Comme	la	pluralité	nominale	présente	une	augmentation	
de	 volume,	 une	 densité	 supérieure,	 cela	 implique	 un	 élargissement	 de	 l’espace	 ou	 un	
allongement	de	la	durée	dans	lesquels	de	tels	noms	sont	situés.	Le	principe	ainsi	formulé	
explique	 le	 fonctionnement	 de	 la	 distinction	 singulier-pluriel	 en	 latin	 »	 (p.	 29-30).	 Par	
opposition	au	singulier	tempus,	le	pluriel	tempora	pourrait	renvoyer	à	l’extension	de	la	vie	
et	à	l’empreinte	durable	des	circonstances.	Je	remercie	vivement	Jean-François	Thomas	de	
m’avoir	signalé	ce	rapprochement.	

18  Voir	Cic.	Tusc.	II,	5	;	III,	69	;	IV,	5	et	IV,	31.
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(Tusc. II, 5 : senescat breuique tempore), et dans celui du quatrième, où il est 
question du développement rapide de la poésie et de l’éloquence (Tusc. IV, 5 : 
quam breui tempore quot et quanti poetae, qui autem oratores extiterunt !). La 
valeur fonctionnelle de l’ablatif tempore se manifeste également dans l’expression 
hoc tempore, qui renvoie à la temporalité interne au dialogue, en référence soit 
au moment de la parole soit à l’emploi du temps des interlocuteurs 19. Cette 
expression figure notamment à la fin du deuxième livre où Cicéron, pour conclure 
la réflexion et annoncer la discussion qui se tiendra le jour suivant, indique à 
son interlocuteur qu’il a – pour le moment – dit ce qu’il avait à dire sur le sujet 
et lui rappelle le programme du lendemain 20. La fonction structurante de telles 
notations au sein des Tusculanes a déjà été observée 21. Leur mise en œuvre littéraire 
illustre parfaitement la tonalité concrète et l’orientation pratique qui caractérisent 
les notations de temps dans les occurrences « fonctionnelles ». 

La référence cicéronienne aux tempora, qui traduit une conscience aiguë de 
l’interaction entre individu et circonstances, montre que le substantif latin tempus 
assume à la fois la valeur des termes grecs καιρός et χρόνος. Cette polysémie renvoie 
aux analyses d’Émile Benvéniste, qui a tenté de reconstituer la genèse du concept 
de temps en latin : sémantiquement associé au verbe temperare, le substantif 
latin tempus avait d’abord désigné la juste proportion d’un mélange, avant de 
revêtir concurremment un sens atmosphérique et une valeur de circonstances 
appropriées. Ce n’est qu’au terme d’une longue évolution qu’il exprimera en outre 
la notion de temps, dans ses acceptions les plus abstraites 22. Il est évident que 
Cicéron n’ignorera pas ces progrès puisqu’il y contribuera lui-même en proposant 

19  Voir	Cic.	Tusc.	II,	67	(2	occurrences)	;	III,	80	;	IV,	3.	Ces	occurrences	sont	à	rapprocher	de	alio 
tempore	et	quod datum est temporis	(II,	9)	ainsi	que	de	in postmeridianum tempus	(III,	7)	et	
aliud tempus	(V,	10).

20  Voir	Cic.	Tusc.	 II,	67	:	Haec fere hoc tempore putaui esse dicenda […]. Ita prorsus et illud 
quidem ante meridiem, hoc eodem tempore.

21  Voir	supra,	première	partie,	chap.	II,	p.	53-57.
22  Voir	 Émile	 Benvéniste,	 «	 Latin	 tempus	 »,	 dans	 Mélanges de philologie, de littérature et 

d’histoire anciennes offerts à Alfred Ernout,	 Paris,	 Klincksieck,	 1940,	 p.	 11-16.	 Monique	
Trédé	(Kairos. L’à propos et l’occasion,	Paris,	Klincksieck,	1992,	p.	52-56),	se	fondant	sur	le	
champ	sémantique	de	καιρός,	a	contesté	le	lien	établi	par	Émile	Benvéniste	entre	καιρός 
et κεράννυμι :	pour	Monique	Trédé,	καιρός,	qui	désigne	l’instant	crucial,	la	rupture	dans	la	
continuité	temporelle,	doit	être	rapproché	de κρίνω	et	est	issu	de	la	racine	indo-européenne	
*ker signifiant	couper,	séparer,	dont	dérive	κείρω,	point	vital	du	corps.	Mais,	pour	ce	qui	
nous	concerne,	l’étymologie	de	καιρός n’est	nullement	essentielle	à	la	démonstration	de	
Benvéniste,	où	καιρός ne	représente	qu’un	élément	de	comparaison.	Si	καιρός	n’est	pas	lié	
à	κεράννυμι,	il	ne	s’ensuit	pas	que	tempus	ne	doive	pas	être	associé	à	temperari,	puisque	
temperari	 n’est	 que	 l’équivalent	 latin	 du	 passif	 de	 κεράννυμι, voir	 Édouard Des	 Places,	
«	L’équivalence	keranummai-temperari.	À	propos	de	deux	phrases	de	Platon	traduites	par	
Cicéron	», R. Ph.,	t.	XVI,	1942,	p.	143-145.



145

chapitre i   S
ens	et	em

plois	de	tem
pus	dans	les	Tusculanes

une définition du concept de temps 23. Cependant, il demeure aussi fort sensible à 
la valeur concrète de la notion, qui laisse deviner ses attaches paysannes et renvoie 
à la nécessité de composer avec les éléments naturels. Aussi eût-il probablement 
souscrit à la définition par laquelle Émile Benvéniste conclut son étude : 

Tempus désigne une situation de fait, indépendante du vouloir ou de l’imagination 
de l’homme, et cette situation se présente toujours comme unique, changeante, 
caractérisant un moment particulier de la durée où elle se réalise. Elle a des limites 
assignées par la succession des jours ou par un jeu fortuit de circonstances. Chacun 
de ces moments réguliers ou accidentels est évalué en vue de l’action 24. 

La diversité de sens qui vient d’être observée est, par conséquent, conforme 
aux usages de la langue et n’est nullement le propre des Tusculanes ou même des 
dialogues philosophiques cicéroniens. S’il ne suffit pas à éclairer la conception 
cicéronienne du temps, ce premier examen permet néanmoins de mettre en 
évidence la présence du temps humain, dans ses aspects les plus communs, au 
sein des différents livres. La récurrence d’expressions à l’ablatif comme temporibus 
iisdem ou breui tempore et la valeur circonstancielle conférée au pluriel tempora 
soulignent la dimension anthropologique, voire anthropomorphique, du temps 
cicéronien. Chacune des méditations est non seulement enracinée dans l’histoire 
de la cité mais insérée dans le quotidien. Délaissant le temps cosmologique qui 
avait mobilisé l’attention de ses prédécesseurs, Cicéron semble envisager en 
priorité le temps humain. Cette orientation pratique apparaît notamment dans 
l’intérêt porté aux relations du temps et de l’action humaine. Cependant, seule 
une comparaison avec les autres ouvrages philosophiques cicéroniens pourrait 
faire apparaître la valeur spécifique attribuée à tempus dans les Tusculanes.  

TEMPUS CHEZ CICÉRON : QUELQUES STATISTIQUES

À la différence de ce qui se produit dans les Tusculanes, les emplois de tempus 
sont limités et peu diversifiés dans les autres traités d’éthique, et notamment 
dans le De finibus et le De officiis.

Le cas du De finibus

Il est significatif que le De finibus, composé quelques semaines avant les Tusculanes, 
présente peu d’occurrences « fonctionnelles » 25. La plupart des emplois entrent dans 

23  Voir	Cic.	Inu.	I,	39.	Sur	cette	définition	du	temps,	voir	infra,	chap.	III,	p.	166-173.
24  Voir	Émile	Benvéniste,	«	Latin	tempus	»,	art.	cit,	p.	15-16.
25  Le	 De finibus	 est	 achevé	 à	 la	 fin	 du	 mois	 de	 juin	 45,	 voir	 Nino	 Marinone,	 Cronologia 

ciceroniana,	op. cit.,	p.	214.	Voir	Cic.	Fin.	II,	72	:	temporibus illis	;	IV,	62	:	alio tempore	;	V,	1	:	
ad tempus	et	4	:	hoc tempore.
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le cadre de développements philosophiques où tempus est envisagé parfois dans 
un sens circonstanciel, mais le plus souvent en tant qu’extension durative ou laps 
de temps limité 26. De plus, bien qu’elles ne soient pas inexistantes, les références 
au temps de l’énonciation sont moins nombreuses que dans les Tusculanes 27. Ces 
différences sont à mettre en relation, d’une part, avec la perspective théorique adoptée 
dans le De finibus, d’autre part, avec la diversité spatio-temporelle qui caractérise 
ces cinq dialogues. Cicéron insiste en effet dans les Tusculanes sur l’unité de lieu, 
sur la consécution des entretiens et sur la progression morale qui en découle 28. En 
revanche, en dépit d’une forte unité thématique, le De finibus se présente comme 
une série de trois discussions, dont le cadre et les interlocuteurs changent 29. Dès lors, 
la fonction structurante du temps ne peut être prise en compte dans la composition 
du traité. Cela explique en partie pourquoi, malgré la longueur équivalente des 
deux ouvrages, les occurrences de tempus sont moins nombreuses dans le De finibus 
(trente-huit occurrences)  30. Cependant, si l’on fait porter la comparaison sur les 
emplois associant singulier et cas directs, l’écart s’accentue puisque la forme tempus 
ne comporte que neuf occurrences (soit 25 % des occurrences totales) contre vingt 
dans les Tusculanes (soit 40 %). Cette distorsion suggère que la notion de temps ne 
fait pas l’objet d’une attention particulière dans le premier traité. 

Tempus dans le De officiis

L’exemple du De officiis permet également de préciser le traitement spécifique 
et nuancé dont bénéficie le temps dans les Tusculanes. Certes, le terme tempus 

26  Pour	le	sens	de	circonstances,	voir,	au	pluriel,	Cic.	Fin.	I,	32	;	I,	33	;	II,	72	;	V,	71,	au	sigulier,	
I,	 33	 :	 libero tempore	 ;	 III,	 73	 :	 tempori parere. Pour	 le	 sens	 d’extension	 durative,	 voir 
Cic.	Fin.	I,	17	:	ex aeterno tempore	;	I,	63	:	ex infinito tempore	;	I,	67	:	spe posteri temporis	;	
II,	87	:	in perpetuitate temporis	;	diuturnitatem temporis	;	II,	88	: infinito tempore	;	III,	45	
et	46	:	productione temporis	;	IV,	29	:	productae temporibus.	Pour	un	laps	de	temps,	voir	
Cic.	Fin.	I,	62	:	neque tempus est ullum	;	II,	27	:	ultimum tempus aetatis ;	II,	102	:	ad unum 
tempus	;	III,	75	:	ullum tempus aetatis.

27  Voir	Cic.	Fin.	I,	72	;	IV,	1	;	V,	4,	45	et	79.
28  Sur	la	structure	spatio-temporelle	des	Tusculanes,	voir	supra,	première	partie,	chap.	II,	p.	52-

57.	L’unité	des	Tusculanes	a	été	soulignée	par	Alain	Michel,	«	Rhétorique	et	philosophie	dans	
les	Tusculanes »,	art.	cit.,	p.	158-171	et	Carlos	Lévy,	Cicero Academicus,	op. cit.,	p.	445-494.	
L’harmonie	de	la	composition	d’ensemble	a	été	mise	en	valeur	par	Helmut	Seng,	«	Aufbau	
und	Argumentation	in	Ciceros	Tusculanae Disputationes »,	art.	cit.,	p.	329-347.

29  Les	deux	premiers	entretiens,	qui	mettent	Cicéron	aux	prises	avec	L.	Manlius	Torquatus	et	
C.	Valerius	Triarius,	sont	censés	avoir	eu	lieu	en	50,	dans	la	propriété	que	Cicéron	possédait	
à	 Cumes,	 voir	 Fin.	 I,	 13-14.	 Les	 deux	 suivants,	 dans	 lesquels	 Caton	 est	 l’interlocuteur	 de	
Cicéron,	ont	pour	cadre	la	villa	de	Lucullus	à	Tusculum	(voir	Fin.	III,	7).	Enfin,	la	conversation	
du	livre	V	est	située	à	Athènes	en	79.	Cicéron	s’y	met	en	scène	en	compagnie	de	M.	Pupius	
Piso	 Calpurnianus,	 Atticus,	 ainsi	 que	 de	 son	 frère	 Quintus	 et	 de	 son	 cousin	 Lucius,	 voir	
Fin.	V,	1.	

30  Si	 l’on	se	fonde	sur	 la	BTL,	on	dénombre	2124	sententiae	dans	le	De finibus	contre	2109	
dans	les	Tusculanes.
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chapitre i   S
ens	et	em

plois	de	tem
pus	dans	les	Tusculanes

est proportionnellement plus employé dans les trois livres adressés au jeune 
Marcus 31 : sur un total de 1543 sententiae dénombrées dans le De officiis, 
on relève 58 occurrences du terme tempus. De plus, la question du temps y 
est indéniablement au cœur de la réflexion cicéronienne puisqu’il s’agit de 
déterminer les actions appropriées en fonction des circonstances : 

Facile quod cuiusque temporis officium sit, poterimus, nisi nosmet ipsos ualde 
amabimus, iudicare.   (Cic. Off. I, 29)
Nous pourrons facilement déterminer, à moins d’être fort égoïstes, en quoi 
consiste l’action appropriée à chaque circonstance. 

Le devoir en effet change de nature selon le contexte 32, de sorte qu’une action 
généralement jugée honnête, comme l’accomplissement d’une promesse 
ou la restitution d’un dépôt, peut parfois devenir criminelle 33. Dans ces 
conditions, tempus ne désigne pas le temps dans son sens général, mais renvoie 
à un aspect particulièrement concret de la notion : il s’agit d’une situation 
servant, à un moment déterminé, de cadre à l’action humaine. Cette valeur 
apparaît clairement dans l’hendiadys tempus necessitasque, qui souligne, grâce 
à la personnification suggérée par le verbe postulare, les impératifs liés aux 
circonstances 34. L’attention portée aux conditions humaines et matérielles de 
l’action détermine le sens de tempus, qui est la plupart du temps l’équivalent 
du substantif grec περίστασις. Du reste, même si le traité de Panétius Πέρι 
τοῦ καθήκοντος est la source principale des deux premiers livres du De officiis, 
Cicéron évoque dans sa correspondance l’ouvrage que Posidonius avait consacré 
au même sujet et qui comportait un chapitre intitulé Πέρι τοῦ κατὰ περίστασιν 
καθήκοντος 35. La fréquence des formes au pluriel, qui représentent environ 

31  Sur	 la	 date	 du	 De officiis	 et	 les	 circonstances	 de	 sa	 composition,	 voir	 Nino	 Marinone,	
Cronologia ciceroniana,	op. cit.,	p.	236-237.	Robert	Philippson,	notice	«	M.	Tullius	Cicero	», 
RE,	col.	1169	;	Cicéron, Les Devoirs,	éd.	Maurice	Testard,	Paris,	CUF,	1965,	p.	7-21	et	Andrew	
Dyck,	A Commentary of Cicero, De Officiis,	p.	8-9.

32  Voir	Cic.	Off.	I,	31	:	Ea cum tempore commutantur, commutatur officium et non semper est.	Si	
l’idée	 correspond	 bien	 à	 la	 pensée	 de	 Cicéron,	 l’authenticité	 de	 la	 phrase	 est	 suspectée	
à	 juste	 titre	 car	 elle	 ne	 s’intègre	 pas	 au	 mouvement	 du	 passage,	 voir	 Andrew	 Dyck,	
A Commentary of Cicero, De Officiis,	op. cit.,	p.	128-129.

33  Voir	Cic.	Off.	I,	31	:	Sed incidunt saepe tempora cum ea quae maxime uidentur digna esse 
iusto homine eoque quem uirum bonum dicimus, commutantur fiuntque contraria, ut 
reddere depositum [etiamne furioso ?], facere promissum.	 Je	 me	 range	 à	 l’avis	 d’Andrew	
Dyck,	A Commentary of Cicero, De Officiis, op. cit., p.	127-128,	qui,	contestant	l’authenticité	
de	 l’expression	 entre	 crochets	 [etiamne furioso	 ?],	 y	 voit	 une	 interpolation	 ancienne.	
Cicéron	reprend	le	même	motif	en	Off.	III,	95	:	Sic multa quae honesta natura uidentur esse, 
temporibus fiunt non honesta.

34  Voir	Cic.	Off.	I,	81	:	cum tempus necessitasque postulat.
35  Voir	Cic.	Att.	XVI,	11,	4.	Sur	 la	source	de	Off.	 I,	31-40,	voir	d’Andrew	Dyck,	A Commentary 

of Cicero, De Officiis, op. cit.,	p.	125,	qui	penche	en	 faveur	de	Panétius	et	 tend	à	écarter	
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50 % des occurrences (contre 20 % dans les Tusculanes), et la relative rareté du 
singulier tempus aux cas directs (20 % des occurrences contre 40 % dans les 
Tusculanes) confirment la valeur principalement circonstancielle conférée au 
temps dans le De officiis.  

***

Si l’on se fie à la distribution des emplois en fonction du nombre et des cas, 
les Tusculanes se signalent donc à la fois par la fréquence de la forme tempus et 
par la faible représentation du pluriel tempora. Ces éléments, qui constituent 
un premier indice de l’importance accordée à la notion générale de temps, 
sont confirmés par une étude statistique portant sur l’ensemble de l’œuvre 
cicéronienne, où la forme de nominatif-accusatif singulier figure sensiblement 
aussi souvent que le pluriel 36. En dépit de leur sécheresse et de leur intérêt 
limité, ces statistiques ont le mérite de souligner la diversité des emplois de 
tempus dans les Tusculanes et de confirmer l’intérêt d’une enquête sur le temps. 
Cependant, à côté de ces occurrences « fonctionnelles », les entretiens donnent 
également lieu à des emplois « philosophiques » de tempus, qui illustrent la place 
accordée au temps dans l’éthique cicéronienne.

Posidonius	 :	 Cicéron	 avait	 déjà	 achevé	 la	 rédaction	 des	 deux	 premiers	 livres	 lorsqu’il	
demanda	à	Atticus	l’ouvrage	de	Posidonius.	Étant	donné	que	l’influence	de	Posidonius	se	
limite	aux	trente-sept	premiers	chapitres	du	livre	III,	il	est	probable	que	les	points	communs	
entre	le	livre	I	et	la	fin	du	livre	III	sont	dus	à	une	réutilisation	dans	le	dernier	livre	plutôt	qu’à	
une	révision	du	livre	1.

36  Sur	un	total	de	1935	occurrences,	on	en	relève	461	de	tempus	et	475	des	formes	au	pluriel.	
La	 fréquence	du	singulier	 tempus	 aux	cas	 indirects	n’est	en	 revanche	guère	significative	
pour	notre	enquête	car	ils	représentent	dans	l’ensemble	de	l’œuvre,	comme	dans	les	traités	
que	nous	avons	envisagés,	environ	la	moitié	des	occurrences.	Précisons	tout	de	même	que	
la	proportion	est	légèrement	plus	faible	dans	les	traités	d’éthique	que	dans	l’ensemble	de	
l’œuvre	(998/1935	au	total,	16/38	dans	le	De finibus,	22/52	dans	les	Tusculanes	et	25/58	
dans	le	De officiis).	Il	est	à	noter	que	la	tendance	à	privilégier	la	forme	tempus, qui	se	fait	
jour	 dans	 les	 Tusculanes, s’accentuera	 chez	 Sénèque,	 qui	 réduira	 considérablement	 les	
emplois	du	pluriel	(199	occurrences	de	la	forme	tempus	contre	68	du	pluriel).
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n. 50, p. 303 ; II, 4 : n. 31, p. 58 ; II, 6 : n. 67, p. 115 ; II, 6-7 : n. 4, p. 67 ;  II, 8 : 
n. 4, p. 50 ; n. 21, p. 53; II, 35 : n. 73, p. 310; II, 54: n. 35, p. 261.

 – Fam. I, 8 : n. 62, p. 78 ; I, 9 : n. 62, p. 78 ; I, 9, 21 : n. 70, p. 116 ; IV, 5, 6 : n. 47, 
p. 330 ; IV, 8-9 : n. 70, p. 116 ; IV, 13 : n. 15, p. 137 ; V, 16, 2-3 : n. 47, p. 330 ; 
VI, 19, 2 : n. 57, p. 113 ; VII, 1 : n. 56, p. 77 ; VII, 28 : n. 47, p. 330 ; VII, 30, 
2 : n. 23, p. 103 ; IX, 2 : n. 108, p. 88 ; IX, 2, 5 : n. 111, p. 89 ; IX, 6 : n. 108, 
p. 88 ; IX, 7 : n. 108, p. 88 ; IX, 8, 2, : n. 110, p. 88 ; IX, 20, 3 : n. 122, p. 91 , 
XIII 1, 2 : n. 29, p. 57 ; n. 9, p. 160 ; XV, 9, 2 : n. 55, p. 163.
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 – Fat. 1-4 : n. 54, p. 64 ; 2 : n. 31, p. 39 ; n. 4, p. 50 ; 3 : n. 40, p. 60 ; 4 : n. 84, 
p. 120 ; 5-7 : n. 73, p. 310 ; 10 : n. 51, p. 304 ; 39 (= SVF II, 974) : n. 31, 
p. 259.

 – Fin. I, 1 : n. 6, p. 34 ; I, 6 : n. 73, p. 310 ; I, 7 : n. 87, p. 216 ; I, 10 : p. 90 sq.* ; 
n. 38, p. 107 ; I, 10-11 : n. 4, p. 67 ; n. 67, p. 115 ; I, 14 : n. 31, p. 39 ; n. 33, 
p. 40 ; I, 16 : n. 9, p. 168 ; I, 23-24 : n. 48, p. 75 ; I, 30 : n. 4, p. 250 ; I, 49 : 
n. 36, p. 360 ; I, 55 : n. 14, p. 253 ; I, 55-57 : n. 19, p. 272 ; I, 63 : n. 40, p. 361 ; 
I, 113 : n. 52, p. 207 ;

 – II, 2 : n. 39, p. 60 ; n. 18, p. 152 ; II, 8-9 : n. 20, p. 273 ; II, 19-20 : n. 20, p. 255 ; 
II, 31-32 : n. 21, p. 255 ; II, 32-33 : n. 4, p. 250 ; II, 34 : n. 33, p. 256 ; II, 36-37 : 
n. 26, p. 257 ; II, 39 : n. 28, p. 257 ; II, 40 : n. 28, p. 257 ; II, 41 : p. 257* ; II, 
42 : n. 25, p. 256 ; II, 44 : p. 257* ; II, 45 : p. 252* ; p. 258* ; n. 45, p. 263 ; II, 
45-46 : n. 2, p. 249  ; II, 59 : n. 12, p. 253 ; II, 69 : n. 43, p. 363 ; II, 72-74 : n. 48, 
p. 75 ; II, 73 : n. 53, p. 365 ; II, 86-87 : n. 51, p. 162 ; II, 87-88 : n. 18, p. 353 ; 
II, 89-92 : n. 19, p. 272 ; II, 54-95 : n. 35, p. 356; II, 95-106 : n. 16, p. 254 ; II, 
98 : n. 17, p. 254 ; II, 113 : p. 258* ; n. 35, p. 261 ; II, 116-117 : n. 48, p. 75 ; 
II, 118: n. 12, p. 253.

 – III, 7 : n. 31, p. 39 ; n. 29, p. 146 ; III, 16-19 : n. 99, p. 124 ; III, 18 : n. 10, 
p. 352 ; III, 35 : n. 62, p. 308 ; III, 45 : n. 16, p. 169 ; n. 88, p. 216 ; n. 89, 
p. 344 ; p. 351 sq.* ; III, 57-58 : n. 10, p. 352 ; III, 68 : n. 37, p. 277 ; III, 73 : 
n. 27, p. 356 ; III, 76 : n. 8, p. 351 ; n. 31, p. 357. 

 – IV, 1 : n. 27, p. 146 ; IV, 15 : n. 37, p. 173 ; IV, 21 : n. 76, p. 340 ; IV, 23 : n. 5, 
p. 269 ; IV, 25-28 : n. 17, p. 271 ; IV, 26-27 : n. 17, p.352 ; IV, 30 : p. 353* sq. ; 
IV, 64 : n. 76, p. 340 ; IV, 64-67 : n. 77, p. 340 ; IV, 65-66 : p. 348* sq. ; IV, 79 : 
n. 6, p. 269.

 – V, 1 : n. 29, p. 146 ; V, 6 : n. 5, p. 251 ; V, 7 : n. 92, p. 84 ; V, 8 : n. 5, p. 251 ; V, 
10 : n. 39, p. 60 ; V, 11 : n. 43, p 75 ; V, 14 : n. 5, p. 251 ; V, 16 : n. 5, p. 251 ; V, 
31 : n. 26, p. 155 ; V, 36 : n. 52, p. 207  ; V, 39-40 : n. 79, p.341 ; V, 44 : n. 70, 
p. 370 ; V, 48-58 : n. 95, p. 85 ; V, 50 : n. 22, p. 189 ; n. 68, p. 370 ; V, 53 : n. 22, 
p. 103 ; V, 54 : n. 93, p. 84 ; n. 33, p. 105 ; V, 57: n. 68, p. 370 ; V, 58 : p.85 sq.* ; 
V, 67-72 : n. 12, p. 352 ; V, 75 : n. 5, p. 251 ; V, 81 : n. 5, p. 251 ; n. 15, p. 352 ; 
V, 82-85 : n. 19, p. 353 ; V, 87 : n. 22, p. 189.

 – Inu. I, 8 : n. 115, p.  ; I, 34 : n. 4, p. 166 ; I, 38 : n. 5, p. 166 ; I, 39 : n. 24, p. 17 ; 
n. 23 p. 145, p. 166 sq.* ; p. 192 ; p. 234 et n. 39 ; I, 40 : n. 89, p. 344 ; I, 53 : 
n. 6, p. 166 ; II, 7-8 : n. 35, p. 59 ; II, 53-55 : n. 6, p. 166 ; II, 160 : 29, p. 258 ; 
n. 38, p. 262 ; n. 23, p. 273.

 – Lael. 1-4 : n. 45, p. 42 ; 3 : p. 41 sq.* ; 5 : n. 44, p. 42 ; 14 : n. 19, p. 71 ; 77-82 : 
n. 52, p. 207.

 – Leg. I, 1 : n. 21, p. 37 ; I, 9 : n. 32, p. 40 ; n. 5, p. 68 ; I, 13-14 : n. 31, p. 39 ; I, 
22 : n. 52, p. 207 ; I, 23: n. 25, p. 71 ; I, 24 : n. 43, p. 263 ; II, 2 : n. 21, p. 37 ; 
II, 6 : n. 21, p. 37 ; II, 36 : n. 85, p. 120 ; III, 14 : n. 93, p. 84.
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 – Luc. 2 : n. 107, p. 88 ; 4 : p. 83 sq.* ; n.107, p. 88 ; 6 : n. 4, p. 67 ; n. 116, p. 90 ; 
n. 67, p. 115 ; 9 : n. 76, p. 372 ; 10 : n. 44, p. 160 ; 12 : n. 11, p. 36 ; 17 : n. 16, 
p. 169 ; 18 : n. 11, p. 36 ; 28 : n. 44, p. 160 ; 32 : n. 43, p. 328 ; 38 : n. 1, p. 11 ; 
51-53 : n. 45, p. 160 ; 61 : n. 44, p. 160 ; 65 : n. 46, p. 160 ; 77 : n. 43, p. 159 ; 
78 : n. 46, p. 329 ; 90 : p. 160 et n. 49 ; n. 6, p. 389 ; 103-104 : n. 46, p. 329 ; 
105 : n. 76, p. 372 ; 107 : n. 7, p. 261 ; 113 : n. 89, p. 83 ; 115 : n. 9, p. 168 ; 
128 : n. 24, p. 256 ; 129 : p. 373 sq.*; 134 : n. 15, p. 352 ; 135 : n. 5, p. 269 ; 
n. 71, p. 339 ; 138 : n. 24 et 25, p. 256 ; 139 : n. 46, p. 329 ; 141 : n. 16, p. 352 ; 
142 : n. 64, p. 210 ; 145 : n. 60, p. 285 ; 148 : n. 11, p. 36.

 – Nat. I, 4. : n. 28, p. 39 ; I, 6 : n. 29, p. 57 ; n. 53, p. 76 ; n. 118, p. 91 ; n. 73, 
p. 310 ; I, 7 : n. 33, p. 40; n. 4, p. 67 ; n. 67, p. 115 ; I, 7-8 : n. 117, p. 91 ; I, 9 : 
p. 67 sq.* ; I, 11 : n. 39, p. 60 ; n. 54, p. 64 ; I, 15 : n. 26, p. 38 ; I, 17 : n. 29, 
p. 57 ; I, 18 : n. 51, p. 207 ; I, 19. : n. 13, p. 227 ; I, 21 : p. 224 sq.* ; n. 3, p. 382 ; 
I, 30 : n. 51, p. 207 ; I, 53 : n. 56, p. 237 ; I, 93 : n. 9, p. 168 ; I, 109 : n. 16, 
p. 169 ; I, 123 : n. 73, p. 310.

 – II, 12-16 : n. 66, p. 370 ; II, 13 : n. 14, p. 186 ; II, 33-35 : n. 2, p. 12 ; 37 : n. 28, 
p. 72 ; II, 37 : n. 77, p. 81 ; n. 53, p. 356 ; n. 62, p. 369 ; II, 39 : n. 26, p. 71 ; II, 
51 : n. 15, p. 228 ; II, 54 : p. 227 sq.* ; n. 59, p. 368 ; II, 54-55 : n. 54, p. 236 ; II, 
91-132: n. 59, p. 368 ; II, 118 : p. 234 sq.* ; II, 133 : n. 2, p. 249 ; II, 147-152 : n. 2, 
p. 249 ; II, 153 : n. 2, p. 249 ; n. 38, p. 361 ; II, 168 : n. 38, p. 60 ; n. 40, p. 60.

 – III, 94 : n. 4, p. 50.

 – Off. I, 3: n. 93, p. 84 ; I, 9 : n. 78, p. 81 ; I, 11: p. 259* ; I, 11-14 : n. 2, p. 243 ; 
I, 12-13 : n. 75, p. 80 ; I, 15-17 : n. 74, p. 80 ; I, 18 : n. 85, p. 82 ; n. 32, p. 104 ; 
I, 19 : n. 86, p. 82 ; I, 26: n. 56, p. 283 ; I, 28 : n. 69, p. 79 ; I, 29 : p.747* ; I, 
31 : n. 32 et 33, p. 147 ; I, 31-32 : n. 70, p. 116 ; I, 46 : n. 76, p. 340 ; I, 57 : 
n. 80, p. 81 ; I, 60 : n. 85, p. 342 ; I, 70 : n. 119, p. 91 ; I, 71-72 : n. 82, p. 82 ; 
n. 83, p. 82 ; I, 72 : n. 120, p.91  ; I, 73 : n. 56, p. 283 ; I, 81 : n. 34, p. 147 ; I, 
90 : n. 78, p. 81 ; n. 12, p. 270 ; I, 92 : n. 80, p. 81 ; n. 84, p.82 ; I, 101 : n. 12, 
p.270 ; I, 102 : n. 12, p.270 ; I, 107 : n. 75, p. 118 ; n. 94, p. 345 ; I, 107-122 : 
n. 7, p. 98 ; I, 110 : n. 8, p. 98 ; I, 110-114 : n. 82, p. 82 ; I, 112 : n. 79, p. 119 ; 
I, 114 : n. 78, p. 118 ; I, 115 : n. 76 et 77, p. 118 ; n. 94, p. 345  ; I, 115-117 : 
n. 70, p. 116 ; ; I, 117-121 : n. 52, p. 76 ; I, 119 : n. 51, p. 162 ; I, 120 : n. 78, 
p. 118 ; n. 80, p. 119 ; I, 128 : n. 37, p. 277 ; I, 132 : n. 12, p. 270 ; I, 132-137 : 
n. 10, p. 35 ; I, 142 : n. 89, p. 344 ; I, 148 : n. 37, p. 277 ; I, 153 : n. 120, p. 91 ; 
n. 127, p. 93 ; I, 153-161 : n. 80, p. 81 ; 155 : n. 125, p. 93 ; 156 : p. 93* ; I, 157 : 
n. 127, p. 93 ; I, 158 : n. 126, p. 93.

 – II, 3 : n. 4, p. 67 ; II, 16 : n. 78, p. 81 ; II, 35 : n. 78, p. 81 ; II, 51 : n. 78, p. 81 ; 
II, 60 : n. 78, p. 81 ; II, 76 : n. 78, p. 81.

 – III, 1 : n. 31, p. 39 ; n. 33, p. 40 ; n. 14 et 15, p. 70 ; p. 100* ; III, 2 : n. 16, 
p. 70 ; n. 50, p. 76 ; n. 16, p. 100 ; III, 2-3 : n. 67, p. 115 ; III, 7 : n. 78, p. 81 ; 
III, 7-10 : n. 73, p. 310 ; III, 9 : n. 78, p. 81 ; III, 13-15 : n. 76, p. 340 ; III, 18 : 
n. 78, p. 81 ; III, 95 : n. 33, p. 147 .
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 – Opt. 14 : p. 216*.

 – Or. 12 : n. 121, p. 91 ; 45 : n. 43, p. 61 ; 46 : n. 37, p. 60 ; 144 : n. 123, p. 92 ; 
148 : p. 92*.

 – Par. 2 : n. 40, p. 60 ; 5 : n. 49, p. 63.

 – Part. 4 : n. 43, p. 61 ; 30 : n. 15, p. 36 ; 61-62 : n. 43, p. 61 ; 139 : n. 40, p. 60.

 – Phil. XV, 32 : n. 46, p. 363 .

 – Planc. 27, 66 : n. 11, p. 69.

 – Q. fr. II, 9: n. 54, p. 163 ; III, 5, 1 : n. 48, p. 42.

 – Rab. 29-30 : n. 46, p. 363.

 – Rep. I, 2 : n. 33, p. 73 ; I, 8 : n. 33, p. 73 ; I, 12 : n. 27, p. 72  ; I, 14 : n. 5, p. 34 ; 
n. 31, p. 39 ; n. 39, p. 40 ; p. 43 sq.* ; n. 6, p. 68 ; n. 13, p. 70 ; I, 15 : n. 87, 
p. 83 ; I, 16 : n. 22, p. 189 ; I, 17 : n. 61, p. 45 ; I, 18 : n. 31, p. 39  ; I, 20 : n. 32, 
p. 40 ; I, 21-33 : n. 109, p. 126 ; I, 26-27 : n. 20, p. 71 ; I, 27 : n. 14, p. 70 ; I, 
33 : n. 33, p. 73 ; I, 45 : n 27, p. 72.

 – II, 21-22 : n. 49, p. 48  ; II, 28 : n. 8, p. 141 ; II, 48 : n. 55, p. 45 ; II, 51 : n. 55, 
p. 45 ; II, 52 : n. 49, p. 48 ; II, 66 : n. 49, p. 48 ; II, 70 : n. 60, p. 45.

 – III, 4 : n 27, p. 72 ; III, 5 : p; 72*; III, 6 : n. 33, p. 73 ; III, 33 : n. 25, p. 71 ; III, 
49 : n. 57, p. 45.

 – IV, 17 : n. 21, p. 71 ; IV, 29 : n. 21, p. 71.

 – V, 1 : n. 56, p. 45.

 – VI, 6 : n. 57, p. 45 ; VI, 8 : n 27, p. 72 ; VI, 12 : n. 58, p. 45 ; VI, 13 : n 27, p. 72 ; 
p. 172 *; n. 71, p. 212 ; VI, 14 : n. 19, p. 71 ; VI, 25 : n. 46, p. 363 ; VI, 26 : 
n. 53, p. 208 ; n. 42, p. 263 ; VI, 26-29 : n. 26, p. 18 ; VI, 27-28 : n. 72, p. 212 ; 
VI, 28 : p. 191* ; VI, 29 : n. 19, p. 71 ; n 27, p. 72; n. 75, p. 371.

 – Sest. 98 : n. 59, p. 78 ; 143 : n. 46, p. 363.

 – Top. 79: n. 43, p. 61.

 – Tim. 1 : n. 15, p. 137 ; 3 (= Plat. Tim. 27d) : n. 91, p. 217 ; 4 : n. 84, p. 216 ; 
6 (= Plat. Tim. 29a) : n. 84, p. 216 ; n. 31, p. 217 ; p. 221* ; 7 : n. 84, p. 216 ; 
p. 216 sq. *; n. 73, p. 371 ; 8 (= Plat. Tim. 29c) : p. 217*, n. 73, p. 371 ; 21 : 
n. 84, p. 216 ; p. 221* ; 23 : n. 16, p. 169 ; 27 : n. 84, p. 216 ; 28 : n. 84, p. 216 ; 
30 : n. 84, p. 216 ; 33 : n. 84, p. 216 ; 34 (= Plat. Tim. 39e) : 84, p. 216 ; n. 96, 
p. 219 ; n. 74, p. 371 ; 37 : n. 84, p. 216 ; 43 : n. 84, p. 216 ; 46 : n. 8, p. 216 ; 
52 : n. 84, p. 216.

 – Tusc. I, 1 : n. 33, p. 40 ; n. 14, p. 100 ; p. 106 sq.* ; p. 115 sq.* ; n. 46, p. 303 ; 
I, 5 : n. 74, p. 117 ; I, 1-6 : n. 6, p. 34 ; n. 56, p. 66 ; I, 7 : n. 31, p. 39  ; n. 56, 
p. 66 ; n. 1, p. 49, p. 59* ; p. 62* ; n. 84, p. 120 ; I, 8 : p. 54* ; p. 63* ; p. 126* ; 
I, 9 : n. 45, p. 175 ; I, 10 : n. 59 p. 180 ; I, 14-15 : n. 47, p. 176 ; I, 17 : n. 52, 
p. 63 ; n. 88, p. 121 ; n. 5, p. 185 ; I, 19 : n. 62, p. 233 ; I, 22 : n. 1, p. 183 ; I, 
24 : p. 184*; n. 10, p. 186 ; I, 25 : n. 42, p. 75 ; I, 26-30 : n. 14, p. 186 ; I, 28 : 
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n. 25, p. 172 ; I, 29 : n. 85, p. 120 ; I, 31: p. 186 sq. *; I, 32 : n. 15, p. 187 ; I, 
35 : n. 15, p. 187 ; I, 38 : n. 49, p. 109 ; n. 8, p. 141 ; p. 188 sq.*; I, 39 : n. 39, 
p. 23 ; n. 2, p. 134 ; n. 3, p. 134 ; n. 15, p. 187 ; n. 16, p. 187 ; p. 188* ; n. 186, 
p. ; I, 39-40 : n. 43, p. 175 ; I, 40 : p. 184*  ; I, 42 : n. 86, p. 313 ; I, 43 : n. 67, 
p. 241 ; I, 44 : n. 85, p. 374 ; I, 44-45 : n. 22, p. 103 ; I, 48 : n. 34, p. 359 ; I, 49 : 
n. 2, p. 149 ; p. 180 et n. 59 ; n. 7, p. 185 ; I, 50 : n. 39, p. 23 ; n. 2 et 3 p. 134 ; 
n. 16, p. 187 ; I, 52 : n. 55, p.178 ; n. 8, p. 185 ; I, 53-55 (= Phaedr. 245c-246a, 
Phaed. 72e-73b ; 78-80) : n. 1, p. 183 ; n. 11, p. 186 ; I, 53 : n. 2, p. 134 ; n. 31, 
p. 192 ; n. 70, p. 212 ; I, 54 : n. 2, p. 134 ; p. 194* ; n. 31, p. 192 ; p. 211 sq. ; I, 
55 : n. 2, p. 134 ; n. 16, p. 187 ; p. 190* ; I, 56 : n. 40, p. 262 ; n. 64, p. 349 ; I, 
57 : p. 208 sq.* ; I, 58 : p. 210* ; I, 59 : n. 54, p. 208 ; n. 59, p . 209 ; I, 60-65 : 
n. 40, p. 262 ; I, 61 : n. 61, p. 209 ; I, 62-63 : n. 60, p. 368 ; I, 63 : n. 51, p. 207 ; 
I, 65 : n. 44, p. 263 ; I, 66 : n. 2, p. 134 ; n. 48, p. 176 ; p. 211 sq.* ; p. 262 sq.*; 
I, 68 : n. 5, p. 140 ; I, 68-70 : n. 9, p. 185 ; I, 70 : n. 50, p. 177 ; n. 62, p. 239 ; 
I, 71 : p. 154* ; p. 176*; I, 72-75 : n. 114, p. 128 ; n. 54, p. 178 ; I, 73 : p. 371 
sq.* ; I, 74 : n. 62, p. 114 ; I, 76 : n. 2, p. 149 ; I, 77-78: n. 88, p. 121 ; I, 78 : 
p. 240* ; I, 79 : n. 1, p. 238-241* ; I, 79-81 : n. 65, p. 369 ; I, 80 : n. 39, p. 23 ; 
n 2 et 3, p. 134 ; n. 16, p. 187 ; p. 242 sq.* ; p. 312*sq. ; I, 81 : n. 39, p. 23 ; n. 2, 
p. 134 ; n. 3, p. 134 ; n. 16, p. 187 ; p. 238* ; I, 82 : n. 88, p. 121 ; p. 155 sq.* ; 
n. 6, p. 389 ; I, 88 : n. 53, p. 178 ; I, 89 : n. 61 p. 113 ; I, 90 : n. 49, p. 364 ; I, 
91 : p. 178 sq.* ; p. 362 sq.* ; I, 93 : n. 13, p. 152 ; n. 31, p. 157 ; I, 94 : n. 51, 
p. 364 ; n. 88, p. 374 ; I, 96-97: n. 62, p. 74 ; I, 97 : n. 16, p. 152 ; p. 161*; 
p. 181 et n. 60 ; I, 97-99 (= Apol. 40c-42a) : n. 1, p. 183 ; I, 98 : n. 15, p. 152 ; 
I, 99 : n. 4, p. 150 ; p.151* ; n. 15 et 17, p. 152 ; I, 103 (= Phaed. 115) : n. 2, 
p. 149 ; p. 150* ; n. 1, p. 183 ; I, 104 : n. 7, p. 151 ; I, 109 : p. 364 sq.*. ; I, 112 : 
p. 179* ; I, 115 : n. 55, p. 305 ; I, 117-118 : p. 179* ; I, 118 : p. 181* ; I, 119 : 
n. 18, p. 52 ; n. 23, p. 55.

 – II, 5 : p. 144* ; II, 5-6 : n. 40, p. 107 ; II, 9 : p. 56 sq.* ; n. 39, p. 60 ; p. 65* ; 
p. 126* ; n. 9, p. 168 ; II, 10 : n. 104, p. 124 ; II, 11-12 : n. 74, p. 117 ; II, 13 : 
n. 86, p. 121 ; II, 14 : n. 14, p. 270 ; n. 24, p. 273 ; II, 16-17: p. 261 sq.*; II, 
18 : p. 283 sq.* ; II, 20-22 : n. 29, p. 274 ; II, 26 : n. 47, p. 62 ; n. 50, p. 63 ; 
n. 84, p. 120 ; n. 85, p. 120 ; n. 9, p. 168 ; II, 28 : n. 85, p. 120 ; n. 14, p. 270 ; 
II, 29-30 : n. 10, p. 270 ; n. 24, p. 273 ; II, 30 : n. 4, p. 267 ; n. 15, p. 270 ; 
p. 283sq.* ; II, 30-31 : n. 14, p. 270 ; II, 35 : n. 25, p. 273 ; p. 275 sq.*; n. 9, 
p. 319 ; II, 36 : p. 276 sq.* ; II, 38-40 : n. 34, p. 276 ; II, 41 : n. 40, p. 278 ; 
n. 51, p.282 ; II, 42 : n. 105, p. 125 ; p. 268 sq.* ; n. 30, p. 274 ; n. 36, p. 276 ; 
II, 44-45 : n. 35, p. 157 ; n. 50, p. 282 ; n. 34, p. 353 ; II, 47 : n. 41, p. 278 ; 
n. 94, p. 315 ; II, 47-48 : n. 92, p. 123 ; II, 48 : n. 29, p. 172 ; n. 12, p. 270 ; 
II, 49-50 : p. 279 sq.* ; II, 51 : p. 122 sq.* ; n. 45 et p. 281 ; n. 48, p. 281 ; II, 
53 : n. 49, p. 291 ; II, 54-55 : p. 281 sq.* ; II, 58 : n. 26, p. 273 ; II, 60 : n. 16, 
p. 271 ; II, 61 : n. 57 et 58, p. 284 ; n. 73, p. 303 ; II, 66 : n. 103, p. 125 ; n. 1 
et 2, p. 267 et 268 ; II, 67 : n. 23, p. 55 ; n. 28, p. 57 ; n. 20, p. 144 ; n. 58, 
p. 284.
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 – III, 2-3 : n. 74, p. 310 ; n. 82, p. 342 ; III, 3 : n. 48, p. 364; III, 5 n. 44, p. 302 ; 
III, 6 : p. 54* ; n. 74, p. 117 ; III, 7 : p. 57* ; n. 86, p. 121 ; p. 126* ; n. 4, p. 140 ; 
n. 62, p. 308 ; III, 10 : n. 45, p. 303 ; III, 12 : n. 55, p. 305 ; n. 59, p. 306 ; III, 13 : 
n. 103, p. 125 ; n. 115, p. 128 ; n. 5, p. 291 ; p. 302* ; n. 59, p. 306 ; n. 61, p. 307 ; 
III, 14 : n. 8, p. 293 ; p. 318sq.* ; III, 15 : n. 62 ; p. 308 ; n. 81, p. 342 ; III, 15-16 : 
n. 57, p.333 ; III, 17 : n. 42 et 43, p. 278 sq. ; III, 18 : n. 62, p. 308 ; III, 22: p. 307*; 
III, 23 : n. 27, p. 273 ; p. 319 sq. * ; III, 24 : n. 74, p. 310 ; p. 313*; III, 24-25 : 
n. 8, p. 293 ; n. 2, p. 317 ; III, 25 : p. 320 sq.* ; III, 27 : n. 11, p. 319 ; III, 28-32 : 
n. 71, p. 309 ; n. 76, p. 310 ; n. 7, p. 319 ; n. 35, p. 327 ; III, 28-35 : n. 29, p. 293 ; 
III, 29 : p. 309*; III, 30 : n. 38, p. 327 ; n. 66, p. 337 ; III, 31-32 : n. 10, p. 293 ; 
III, 34 : n. 51, p. 282 ; III, 35 : p. 336 sq.* ; III, 39-46 : n. 62, p. 336 ; III, 41-42 : 
n. 56 et 57, p. 306 ; n. 43, p. 363 ; III, 44 : n. 57, p. 306 ; III, 46 : n. 56, p. 306 ;  
III, 47 : n. 60, p. 306 ; III, 52 : p. 309*; n. 64, p. 308 ; p. 327 sq.*; III, 52-54 : 
n. 74, p. 310 ; III, 52-55 : n. 9, p. 293 ; III, 52-61 : n. 35, p. 327; III, 53 : p. 286* ; 
n. 39, p. 328 ; p. 330 sq.*; n. 85, p. 342; III, 54 : n. 39, p. 328 sq.; p. 331* ; III, 55 : 
n. 45, p. 329 ; p. 331* ; III, 56 : n. 21, p. 102 ; III, 57 : p. 101-102* ; III, 58 : n. 74, 
p. 310 ; n. 76, p. 310 ; n. 39, p. 328; p. 332 sq.* ; n. 61, p. 335; p. 338 sq.* ; III, 59 : 
n. 39 et 40, p. 328 ; III, 60-61 : n. 27, p. 273 ; n. 51, p. 331 ; III, 61-64 : p. 309*; 
III, 66 : n. 6, p. 142 ; III, 67 : p. 342 sq.* ; III, 71 : n. 55, p. 305 ; III, 74-75 : n. 74 
et 75, p. 310 ; p. 320 sq. * ; III, 74 : p. 333* ; n. 61, p. 335 ; n. 70, p. 338 ; n. 86, 
p. 343; III, 75 : n. 13, p. 321 ; n. 21, p. 323 ; n. 72, p. 339 ; III, 75-79 : p. 307* ; 
III, 76 : n. 8, p. 269 ; n. 17, p. 321 ; n. 72, p. 339 ; n. 83, p. 342 ; p. 343 sq.* ; III, 
77 : n. 55, p. 332 ; n. 83, p. 342 ; n. 88, p. 344 ; III, 79 : n. 72, p. 339 ; p. 345 sq.* ; 
n. 99, p. 346 ; III, 80 : n. 32, p. 299 ; III, 83 : n. 81, p. 311.

 – IV, 2 : p. 140-141* ; IV, 2-3 : n. 50, p. 110   IV, 4 : n. 47, p. 109  ; n. 9, p. 141 ; 
n. 13, p. 142; IV, 5 : n. 74, p. 117 ; p. 144* ; IV, 5-7 : n. 41, p. 107 ; IV, 6-7 : 
n. 55, p. 163 ; IV, 7 : p. 54-57* ; IV, 8 : n. 86, p. 121 ; n. 100, p. 124 ; n. 105, 
p. 125-126 ; n. 15, p. 142 ; n. 16, p. 143 ; n. 5, p. 291 ; IV, 9 : n. 68, p. 309 ; IV, 
10 : n. 52, p. 63 ; IV, 10-11 : p. 307 sq.* ; IV, 11 : n. 89, p. 313 ; n. 54, p. 332 ; 
IV, 11-12 : n. 5, p. 318 ; IV, 11-19 : n. 8, p. 293 ; IV, 12-14 : p. 313* ; IV, 13 : 
n. 12, p. 320 ; IV, 14 : n. 13, p. 320 ; n. 19, p. 322 ; n. 54, p. 332 ; IV, 16-22 : 
n. 1, p. 317 ; IV, 21 : n. 96, p. 316 ; IV, 22 : n. 89, p. 313 ; p. 315* ; IV, 23 : n. 15, 
p. 294 ; n. 41, p. 302 ; IV, 23-33 : n. 9, p. 293 ; IV, 24 : p. 295 sq.*.et n. 18 ; 
n. 19 p. 295 ; n. 3, p. 318 ; IV, 24-26 : n. 18, p. 295 ; IV, 26 : p. 295 sq. *; IV, 27 : 
n. 19, p. 295 ; n. 41, p. 302 ; IV, 27-28 : p. 3* sqq. ; n. 146, p.  ; IV, 29 : n. 25 et 
28, p. 297 sq. ; IV, 30 : p. 296*; IV, 31 : p. 30* sq.* ; n. 74, p. 310 ; IV, 32 : p. 297 
sq.*; n. 80, p. 341  ; IV, 33 : n. 68, p. 309 ; IV, 34 : p. 296*; n. 27, p. 298 ; IV, 37 : 
p. 365 sq.* ; n. 88, p. 374 ; IV, 38-47 : n. 71, p. 339 ; IV, 39-57 : n. 59, p.  306 ; 
IV, 47 : n. 90, p. 313 ; IV, 51 : p. 108-109* ; IV, 54 : n. 62, p. 308 ; IV, 58 : n. 32, 
p. 299 ; n. 44, p. 302; IV, 58-59 : n. 106, p. 125 ; IV, 59 : n. 100, p. 124 ; n. 90, 
p. 313 ; IV, 59-62 : p. 309*; IV, 63 : n. 95, p. 345 ; IV, 64 : n. 100, p. 124 ; IV, 
77 : p. 314* ; IV, 80 : p. 298 sq.* ; n. 42, p. 302 ; p. 304* ; IV, 81 : n. 25, p. 155 ; 
p. 296 sq.* ; p. 301 sq*. ; IV, 82 : n. 8, p. 319 ; IV, 82-83 : n. 100, p. 124 ; IV, 83 : 
n. 17, p. 101 ; n. 99, p. 124 ; n. 6, p. 185 ; IV, 84 : n. 45, p. 303.
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 – V, 1 : p. 54* ; p. 349* ; V, 1-2 : n. 46, p. 303 ; V, 3-4 : p. 212 sq.* ; n. 2, p. 349 ; 
V, 5 : n. 23, p. 103 ; n. 74, p. 117 ; n. 6, p. 140 ; p. 354 sq.* ; V, 7 : n. 9, p. 141 ; 
V, 8-9 : n. 37, p. 74  ; V, 8-10 : n. 26, p. 103 ; n. 23, p. 190 ; V, 9 : n. 27, p. 104 ; 
n. 33, p. 105 ; V, 10 : n. 47, p. 109 ; V, 11 : n. 39, p. 60 ; p. 57* ; n. 55, p. 64 ; 
n. 1, p. 183, n. 6, p. 185 ; V, 11-12 : p. 126* ; V, 12 : n. 86, p. 121 ; V, 13-14 : 
n. 90, p. 122; V, 15-16 : p. 121 sq.* ; V, 17 : n. 102, p. 124 ; V, 19 : n. 3, p. 349 ; 
V, 20 : n. 91, p. 122 ; n. 113, p. 127 ; n. 2, p. 349 ; V, 22 : n. 52, p. 63 ; V, 24 : 
n. 19, p. 272 ; V, 28 : p. 349* ; V, 29 : n. 4, p. 349 ; n. 34, p. 359 ; V, 30 : n. 1, 
p. 183 ; V, 31 : n. 4, p. 349 ; V, 32 : n. 105, p. 125 ; V, 33 : n. 6, p. 185 ; p. 389 
sq.* ; V, 34 : n. 4, p. 349 ; V, 35 (= Gorg. 470d-e) : n. 1, p. 183 ; V, 36 (= Menex. 
247e-248a) : n. 1, p. 183 ; n. 20, p. 354 ; V, 40 : p. 356* ; V, 42 : n. 102, p. 124 ; 
V, 43 : n.4, p. 349 ; V, 46 : n. 47, p. 363 ; V, 48 : n. 102, p. 124 ; V, 56 : n. 6, 
p. 140 ; p. 358 sq.* ; V, 57-66 : n. 62, p. 114 ; V, 67 : n. 27, p. 356 ; V, 68-72 : 
n. 34, p. 105 ; n. 56, p. 366 ; V, 69 : n. 27, p. 356 ; n. 57, p. 366 ; V, 70 : n. 39, 
p. 23 ; n. 3, p. 134 ; p. 367 sq.* ; V, 71 : p. 367* ; n. 88, p. 375; V, 72 : n. 52, 
p. 110 ; n. 69, p. 370 ; V, 73 : n. 34, p. 359 ; V, 76 : n. 102, p. 124 ; V, 82-83 : 
n. 4, p. 349 ; V, 84 : n. 24 et 25, p. 256 ; V, 88 : n. 6, p. 142; p. 143* ; p. 359* ; 
V, 95 : n. 19, p. 272 ; V, 96 : p. 357* ; V, 100 (= Ep. VII 326b-c) : n. 1, p. 183 ; 
V, 103-104 : n. 47, p. 363 ; V, 103-110 : n. 33, p. 105 ; V, 105 : p. 105* ; V, 110 : 
n. 4, p. 349 ; V, 117 : p. 360 sq.* ; V, 119 : n. 34, p. 359 ; n. 36, p. 360 ; V, 120 : 
n. 4, p. 349 ; n. 29, p. 357 ; V, 121 : n. 18, p. 52 ; p. 107* ; n. 89, p. 122 ; n. 112, 
p.127 ; p. 303*.

 – Vat. 8 : n. 46, p. 363.

Clément d’Alexandrie, 
 – Stromates II, 21, 129, 4-5 : n. 62, p. 369 ; VIII, 9, 33, 1-9 (= SVF II, 351) : n. 31, 

p. 259. 

DK 
 – Démocrite XXXI : n. 12, p. 294 ; BIII : n. 10, p. 99.

 – Parménide VIII, 5-6 : n. 25 et 28, p. 201. 

 – Pythagore VII 2 : n. 17, p. 187 ; VIIIa : n. 9, p. 141 ; n. 19, p. 189.

Diogène d’Oenoanda 
 – 26, 1, 2 - 3, 8 : n. 43, p. 363. 

DL 
 – I, 13 : n. 17, p. 181 ; I, 112 : n. 26, p. 103 ; I, 116-122 : n. 17, p. 187 ; I, 118 : 

n. 17, p. 187 ; I, 120 : n. 17, p. 188 ; II, 89 : n. 64, p. 337 ; IV, 67 : n. 46, 
p. 329 ; V, 42 : n. 45, p. 75 ; V. 45 : n. 45, p. 75 ; V, 47 : n. 45, p. 75 ; V, 86-94 : 
n. 25, p. 103 ; VI, 22 : n. 3, p. 12 ; VI, 70 : n. 33, p. 276 ; VII, 85-86 : n. 3, 
p. 249 ; VII, 87-88 : n. 62 et 63, p. 369 ; VII, 87-89 : n. 7, p. 252  ; VII, 93 : 
n. 24, p. 297 ; VII, 101-103 : n. 51, p. 282 ; n. 57, p. 284 ; VII, 115 : n. 20, 
p. 296 ; n. 33, p. 300 ; VII, 116 : n. 12, p. 320 ; VII, 122 : n. 44, p. 108 ; VII, 
126 (= SVF, 125) : n. 76, p. 81 ; n. 3, p. 149 ; VII, 127 : n. 76, p. 340 ; VII, 
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130 (= SVF III, 687) : n. 47, p. 75 ; n. 77, p. 81 ; VII, 135-136 (= SVF I, 102) : 
n. 55, p. 236 ; VII, 137 (= SVF II, 526) : n. 51, p. 236 ; VII, 138-139 : n. 2, 
p. 12 ; VII, 141 (= SVF II, 589) : n. 13, p. 227 ; n. 17, p. 229 ; n. 26, p. 231 ; 
n. 42, p. 234 ; VII, 143 : n. 6, p. 251 ; VII, 157, 3-5 : n. 61, p. 239 ; VII, 709 : 
n. 70, p. 116 ; VIII, 4 : n. 25, p. 103 ; n. 21, p. 189 ; VIII, 8 : n. 203, p. ; VIII, 
156 : n. 371, p. ; X, 119 : n. 46, p. 75 ; n. 48, p. 75 ; X, 137 : n. 4, p. 250 ;  
n. 29, p. 274 ; X, 38 : n. 43, p. 363.

Ennius 
 – Scaen. 234 sq. : n. 12, p. 69.

Épict.
 –  Entretiens I, 1, 12 : n. 70, p. 116 ; I, 18, 17 : n. 5, p. 97; I, 19, 8 : n. 5, p. 97 ; II, 

10, 6 : n. 70, p. 116 ; III, 18, 3 : n. 5, p. 97 ; IV, 5, 23 : n. 5, p. 97.

Épic.
 – Hérod. 39 : n. 4 et p. 225* ; 43 : n. 6 et p. 325* ; 45 : n. 56, p. 237 ; 47 : n. 42, 

p. 158 ; 72-73 : n. 8, p. 13.

 – M. C. II : n. 28, p. 156 ; n. 41, p. 158 ; IV : n. 33, p. 157 ; n. 41, p. 158 ; IX : 
n. 14, p. 253 ; XIV : n. 48, p. 75 ; XVIII : n. 21, p. 255 ; XX : n. 39, p. 361.

 – Mén. 81 : n. 29, p. 156 ; 124 : n. 28, p. 156 ; 125 : n. 41, p. 158 ; 128 : n. 20, 
p. 273 ; 128-135 : n. 39, p. 357. 

 – S. V. 9 : n. 36, p. 360 ; 17 : n. 15, p. 254  ; 19 : n. 15, p. 254 ; n. 24, p. 355 ; 33 : 
n. 15, p. 254 ; n. 20, p. 273 ; 37 : n. 40, p. 158 ; 38 : n. 36, p. 360 ; 47 : n. 19, 
p. 272 ; 55 : n. 15, p. 254 ; 55 : n. 19, p. 272 ; 69 : n. 15, p. 254 ; 75 : n. 15, 
p. 254 ;. n. 24, p. 355 ; n. 31, p. 357.

Euripide 
 – Alceste 179 : n. 47, p. 330 ; 1085 : n. 47, p. 330.

 – Antiope frag. 1-6 : n. 36, p. 74.

Eusèbe
 – Préparation évangélique, XV, 18, 1, 1-3, 7 (= SVF II, 596) : n. 46, p. 235 ; XV, 

19, 1-2 (= SVF II, 599) : n. 15, p. 225 ; XV, 20, 6 (= SVF II 809) : n. 59, p. 238 ; 
n. 61, p. 239.

Gal. 
 – PHP III, 1, (= SVF II, 885) : n. 62, p. 239 ; IV, 2, 10-18 (= SVF III, 462) : 

n. 73, p. 339 ; PHP IV, 3, 2-5 : n. 74, p. 310 ; n. 15, p. 321 ; IV, 5, 21-25 
(SVF III, 480) : n. 20, p. 296 ; IV, 6, 2-3 (= SVF III, 473) : n. 47, p. 208 ; IV, 
7, 14-18 (= SVF III, 466) : p. 324 sq.* ; IV, 7, 7 : n. 58, p. 334 ; IV, 7, 1-11 : 
n. 76, p. 310 ; IV, 7, 37 : n. 81, p. 34 ; V, 2, 3-7 : n. 37 et 38, p. 301 ; V, 5, 8-26 
: n. 81, p. 34 ; V, 5, 9-11 : n. 74, p. 310 ; V, 6, 29-31 : n. 74 et 76, p. 310 ; V, 
6, 34-37 : n. 74, p. 310.
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Gell. 
 – Noct. Att. VII, 2, 1 : n. 10, p. 69 ; VII, 2, 3 (= SVF II, 100) : n. 66, p. 370 ; XI, 2, 

5 : n. 8, p. 69 ; XII, 28 : n. 38, p. 277 ; XIX, 1, 14-20 : n. 81, p. 311.

Hpc. 
 – Régime des maladies aiguës, Appendice 13, 2 ; 14, 2 ; 36 ; 54 : n. 91 et 92, p. 344 ; 

20 ; 35 ; 41, 2 ; 53, 1-2 ; 54 ; 58, 1 ; 63 ; 67, 1-2 : n. 91 et 92, p. 344.

Isocrate 
 – Sur l’Échange, 183-185 ; 311 : n. 98, p. 346. 

Jambl. 
 – De uita Pythag. 31: n. 66, p. 337 ; 58 : n. 26, p. 103 ; 196 : n. 66, p. 337. 

Jérôme
 – Ep. 60, 5 : n. 55, p. 305. 

Julien 
 – VII 9, 213c : n. 3, p. 12.

Lact. 
 – Inst. I, 6, 7: n. 109, p. 88 ; III, 16, 5 : n. 114, p. 90 ; VI, 2, 15 : n. 113, p. 89 ; VII, 

7, 12 : n. 17, p. 187 ; VII, 8, 7 : n. 17, p. 187.
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